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Les Sénateurs inamovibles 
Une mort à enregistrer dans les anna- 

les parlementaires, celle de M. Ûouin, 
•éuateur inamovible. 

M. Qouin avait quatre-vingt-onze ans 
et, en sa verle vieiMeese, il y a quel- 
ques semaines encore, on le voyait 
'dans les couloirs du Luxembourg actil, 
\igoiireux. 

X<ui disparu, il ne reste plus que qua- 
Ire sénateurs inamovibles : M. Cazot, 
qui avec M. Elouvicr reste seul debout 
w " grajid ministère » de Gambetta ; 
M. Bérenger qui, malgré de sottes et 
Violentes attaques, restera dans la mé- 
moire publique comme un brave et bon 
citoyen ayant [ait oeuvre de saTljbrité ; 
M. Ma^iti, un des esprits les plus vi- 
goureux et les plus sages de la troi- 
sième République : M. de Marcère, 
yui, du camp républicain, a, hélas ! 
passé avec armes et bagages t l'ennemi 
jéactionnaire. 

'Les sénateurs Inamovibles I La dispa- 
rition de M. Gouin remet en mémoire 
l'origine de leur institution. 

*** 
Leur création avait été une Invention 

machiavélique de la majorité royaliste 
de l'Assemblée Nationale. Ça avait été 
un moyen très habile pour celte majo- 
plé de se perpétuer pour de longues an- 
nées au Sénat en la personne de 
soixante-quinze élus de son choix 
pris tMns son sein. 

C était une. conception absurde ; iox- 
mobiïistr soixante-quinze législateurs 
en .tes mettant au-deasus du Ôuflram 
Universel et de son ocnlrôla, les dfet- 
aanl sur ujii roc viager contre la nation 
Çlle-mAmé, c'était une provocation stu- 
pide contre cette nation elle-même ; 
mai'' cela n'était pas fait pour arrêter 
les lie liroglie, les Buffet et autres mo- 
narchisles qui y voyaient un procédé 
habite pour continuer dans la Chambre 
Haut«: les traditions üu Parti réaction 
naire contre la République efi atlen 
'^nl le retour du Roy — out Tie pou 
Mil, selon eux, manquer -m se pro- 
duire quaMl le comte de Cbambord, 
couché dans ta tombe, aurait passé «on 
sceptre en expectalive au comte de 
Paris ! 

Et ainsi vont les choses l Non seule 
ment les de Broglie. les Buffet, leur? 
lieutenants et complices ne purent con 
quérir ces sièges inamovibles qu'ils 
avaient élevés pour srtsseoir comme 
dans une citadelle contre la Républi- 
que, mais encore l'instilulioo des ina- 
movibles »e tourna contre eux : le grou' 
p« des mimovibles, ce devail être ta 
Iorl«res5e plantée pour longues années 
au centre de ta CûnsliUition pour bairer 
la route au flot démocratique, et, le c«5 
Échéant, pour servir de centre d^opdra- 
lion i une tenlalive de restauration 
monarchique : or, ce fut, au contraire, la 
base du Parti repufifloain au cwtre du 
Sénat r 

Pai- les inamovibles, !e Sénat qui 
'durant un quart de èiftelo, selon V/ai 
Ion et ses amis, devait être un corps 
monarchique et réactionnaire, des le 
renouvellement de janvier 1879. avait 
une majorité nettement républicaine I 

■ *** 

TA raison 7 L'habileté de Oambetla 
servïe, admirablement par les ambitions 
sans scrupules des ultra-royalistes ! 

Il y avait, à lexlréme-droile de 
l'Assemblée Nationale, un groupe rie 
fanaUtfues ultra-royalistcs et utira-cîé 

~ Ticattx, fantoches grotesques du Moyen' 
Age rêvant de la restauration du Roy 
absolu, serviteur obéissant du Pape, en 
la Pra.nce du XIV siècle. Au 8 février 
1871, ils avaient été étus — du reste, 
comme leurs autres collègues royalis- 
IÂB et cléricaux, — au milieu de la con- 

fusion do la 'défaite, gr&ce à une 
vaste escroquerie, disant au pays qu'ils 
voulaient simplement faire la paix et, 
élus, seflprçant contra ce pays trompé, 
volé, de faire la monarchie. Les dils 
fantoches, ^n principe, en voulaient aux 
malins de lorléanisme, mais surtout 
ils comprenaient que jamais plus ils 
ne reviendraient s'asseoir sur un siège 
parlementaire s'ils étaient obligés de 
se représenler devant le Suffrage Uni- 
versel ä un ou deux degrés. Alors, très 
carrément, ils trahirent leur drapeau, 
leur pai'ti et. pour un siège d'Inamovi- 
ble, ils se vendirent au.\ Gauches. — 
El c'est ainsi que Ton vit ces gens-Iä 
élus en 1871 par surprise légiférer 
pour la Fiance jusqu'à leur btXit mort 
sous les ombrages du Luxembourg I 

Oambetla. pour répondre aux ma- 
nœuvres machiavéliques des gens de 
l'Ordre Moral, devait, dans l'intérêt de 
la République, accepter la tractation 
offerte par les ultra-royalistes, les « che- 
vaux légers ». comme on disait alors, 

Le ministère orléaniste comptait faire 
élire comme inamovibles soixante et 
quinze royalistes, du Centre-Droil à 
l'Extréme-Droile, Le résultat fut ; élus, 
cinquante républicains, de rExlréme- 
Gauche   au   Centre-Gauche,   quatorze 

chevaux-légers » et seulement onze 
candidats de la liste minislérielle. or- 
léanistes et légitimistes modérés t 

Le« cinquante inamovibles républi- 
cains formaient le gros noyau républi- 
cain du nouveau Séo&t. C'était le 
sixième de l'Assemblée et si. en 1B76., 
la majorité élue par tés départements 
fut royaliste et bonapartiste et fut aâ?cz 
(orle pour voler la dissolution de la 
Chambre en 1877. dès 1879. grâce â ce 
bataillon carré d'inamovibles, la majo- 
rité passait ft Gauche. 

La révision constitutionnelle de i^SS 
a fait disparaître les inamovibles, leâ 
«iupprimant par voie d'extinction el. 
nous le répétûna, il n'en reste mainte- 
naat plus Q(Lë «MABO. 

C'est une anomalie monstrueuse îlani 
une Constitution répubUcajuf, celle 
d«s législateurs non dépendants du 
suffrage universel — placés au-detsus 
de la nation, — qui seafonce dans le 
néant, 

*♦* 
Jamais. lanl que la France sera au.x 

mains de la démocratie, on ne la tero 
revivre ~ On en fil un timide essai de 
restauration. Il y a trois ou quatre ans 
par l'actiom d'un député modéré, fils 
d'un inamovible illustre et dëj^i illu? 
tre. quelque peu lui-méyie ; mais 'a leii 
tative n'eut pas l'ombre de succès. 

L'institution des inamovibles sera 
bien définitivement veltée dans I 
tombe quand — le plus tard possib! 
- auront disparu les derniers surv; 
vanfe et avec elle aura fini 4e dernier 
vestige des principes monarchiques 
que les gens de « l'Ordre Moral n onl 
glissés danâ la Constitution, malgré 
eu>, républicaine de 1875. A 

Tous ces vestiges, septennat ^t au 
Ire», its étaient déposés là en attend^i.i 
!e retour du Roy : le retour du Roy 
Sauf quelques cimelots quelques vieil 
les douairières c\ quelques littérateur; 
épris de tapageurs sophismcs, qui dori'.' 
l'attend encore 1 

L* démocratie vivante et agissante 
aperçoit le Roy comme le légendaire el 
enrar.lin personnage d'un vieillot conte 
de iée I 

Letlernicr sénateur Inamovible aura 
disparu sans que la chimère royale de 
1876 aiLtenW le moindre galop vers le 
trône cnondré sous les coups des révo 
luUons libéralrices de l83t)et iJe 1848 1 ' 

Alexandre BBRABD. 

Cho'ix des Livres 
courent lee rues parmi les passante affairés, 
(hirant les longa jourd u'èlé, ma pensée se 
report« aux triâtes lieux entourös de hautes 
murailles où sont enfermés les fauteurs de 
désordre, tes ivrognca qui dans les fumées 
de l'alcool manquent aux représentants de 
l'ordre, lea mis^^rables en quéU ds pain, ra» 
maaeis d'être« incomplets, de moralité dou- 
teuse. 

Les femmes et leurs lout jsunee enfants 
sont soumis aux mêmes rè^lemenl« que les 
hommes et. pour veiller ?i l'hygiéne el cons- 
lùtor les points défectueux du régime péni- 
tencier. l'Etat, paterneJ ot soucieux du sort 
de ses administrés, a instiue des commis- 
sions de surveillaiioe. 

Il tilt assez lanïe el bienveillant pour per- 
mettre aux femmes qui ne sont rien, pas 
même électeurs. — les ivrognes, les soute- 
neurs, les illettrés, les déséquilibrés le sont 
— de faire partie de ces commissioris et de 
pi^élrer dans les prisons C'est un honnsur 
de considérer le sexe faibl; capable de dimi-1 

■ ces mûux troublants entre tous, dont 
souffre une pnriie de l'humanité, qui pren- 
nent leur source dans la déchéance morale, 
résultai da lares physiques, souvent hérédi- 
lutres. 

Aussitôt en (onctions. les dames, mem- 
bres àe la Commission de surveillance, s'ô- 
murent de la situation des mèree et des 
ieur.es enfnnls et signalèrent tes conditions 
défectueuses de la salle mal aéiëe. trop ni- 
»{ijé dans laquelle on entasse, sebn léa ar- 
restationj, les femmes et h-s berceau.t. 

Mais les rapports et les rëclomations res- 
tèrent sans résultai, faute d'argent. 

Autre àjjet de surprise, le dortoir renfer- 
me tes détenus de sept heures du soir ù six 
heureâ du matin e\ il manque un cabinet. 
Les femmes restcût oine heures durant, je 
luiisge à penser dans (luel air vicié par un 
baquet aux ' putrides C-manations. Au mé- 
pns de la pudeur el de l'hY^iène. près de la 
moitié (Üe la journée, les déLeiiues sont dans 
la piua immonde promiseuilé et lea coodîi 
tion! les moins favorables * leur relèvc- 
tnenl. 

On ne peu! dormir â volonté et pour aHé- 
imer les dangers de l'inictlon. quelques li- 
vres sont laissés au*« détenues qui savent 
lire et le font 6 tiaote voix 

Seulement, le chois des livres est peu con- 
Icrme aux besoins de la situnlion, non par 
lours litres subversifs ni teura pages immo- 
rales, ni leur style passionne, ils sont, cer- 
tes, très convenable«, uioés jamais ils ne 
furent destinés 4 pénétrer ces cervf*ux id- 
cultes. CCS mentaiitéfl pb:u9es, ces êtres 
impulktli, -(enuneft itmoranlcs et <ouvent 
Urossières. Et ce aérait une occasion unique 
de profiter Ae M monotonie, de l'ennui, de ta 
réclusHm pow tenter lô relèvement, le sau 
^e!age de quelques crénluros humaines. 

Volontiers les membres de la Commis- 
■i!on offriraient des ouvrajfes mieux appro- 
iri^s aux ksîirioes de la mniscn d'arrêt, 
nflifl le r^lement formel laisse ce soir au 
niiiislre. 

Je sua 4 la dernière visite que Je calalogj« 
venait d'être auf<ni^(é el je visitai ii^iiibiio- 
llièque Dans une case de la tinner;*, une 
jtetitc C3:3se renfermait tout ce qui existe 
|Kiur le relèvwBAnt et l'éducation des fem- 
mes détenues et K via aussi les livres nou- 
.ellement re^us. 

L»-? titres ; D'abord des » Corisniiérntiona 
iwr l'hyjjiène n I,. (Dans le dortoir au baquet 
quetle ironie f) n ties dissertslioiis sur l'AI- 
«XKriisme >^ !.. En prison, elles révent a ce 
qu'elles n'ont pas. 

Un des oiivrases le« moins connu? de Bal- 
aie, un Theunet de même, enfin deux volu- 
mea en très petits caractères Notre-Dume 
ai P«ri8.... Aux fraudeuse«, aux fiitts. aux 
voleusfa. aus mi6t^r&b|e.~ accablées piu- la 
:jlalile. safU aucune culture inlellccluelle. 
iinpréKnêes de révolte et detenaualilé (îros- 
iïèT6 ! Ces titres semblent choisis pour leur 
idire rejeter la lecture. Peuven'-etk-s en- 
tendre comprendre la pensée éparae dans 
les œuvres de ce genre T 

Est.il nécessaire den référer au ministre 
pour un pareil choux et les Commissions de 
.lurvetilance n'onl-elles pns les quiiiiics re- 
ijuises pour accepter ou rejeter les livres ù 
donner aux détenus femmes et hommes. 

Mqis le {Mincipe est sauf, l'estampille du 
ministre sauve tout, ladniinistrtilion a bi'^n 
iiri'Tiiô de la patrie, les bons bourgeois et it-s 
conlnhunljles -inlistuils se rro'eni «.'iranlis 
des malfattenra parae que les accusés et 
condantnes sont mis en prison. 

En ré«ililé. ils sont à une école de per- 
vetjion et de révolte qui les rejeliera dans 
la Socii^té mieux instruit« du mal et oins 
danflcreux. 

Paul ORE^bEL. 

ConréreDcedesbâioDiiêrs 
DES DÉFAB' 

Paria, 5 juin. 
).a conférence d^ bâtonniers des départe- 

ments vient de tenir sa »éoiioe annuelle a 
llifllcl des Sociétés Sav&nlea- 

D'importantes queslloos y ont été discu- 
lées dispense de pioniration devant les 
tribunaux de conunerce ; suppression de U> 
distinction entre les affaire« ordinAire« tt 
sommaires, en ce qoi cooo^me. notamment 
les acclients du travail ; eiamen de it si- 
ti Qlion créo aux avocats par l'art. 93 du 
prjjet d*^ lu commission sénatoriale Mir 1*^ 
lilraiteâ ouvnèrw, qui parait «ccörder d<* 
plein jroi,! l'assialonce judiciaire a l'oayrier 
el au patron ; droit fte citölion au pefit P' 
au grand cniniin.-i, pour les iiiculpéa uu ae- 
ci f-és défendus dofAce, d'un ûomptre de ii'- 
ir.tjins ii décharge égnJ ft celui des témoins ci- 
tés par rac?usalion ; droit de vis'le d^s uvo 
Culs défenseurs au condamné, même après 
l'expiration des déliis d'appel et do pourvoi 
er> caï^ii'.ion, etc.. etc. 

La conK-rencc compts actuellement B8 bar- 
reaux adhérents. 

!.# bureau permanent a été ainsi composa: 
prébidenl. M« Taveinior, avocat a la ciîur de 
Lvon. ancien bitooniar ; vtea^y^aidaula, M* 
Madari^ ancien bôlonnler, Boutogne-sur- 
Mf-r ; M' Martin, batonnieT^ Rouen ; aaecw- 
»eura, M* Bégouen-Demeaux. aitcien Mton- 
nitr, Lo Havre , M» Maasiére, batonniar. Aix- 
<n-Provenc'5 ; Roux bfllonnier, Amiens ; 
secrétaire-trésorier, M' üourdet ,ancien bâ- 
tonnier, Saint-Brieuc. 

Ce bureiu a reçu mission de faire aboutir 
te» VŒUX exprimes et de surveiller devant le 
Sénat, comm^ li l'a tait dévaul la Chambre, 
ia discus^jion de l'impôt sur 1« revenu au 
peint de vue purement professionnel. 

La Politique 
Lt publicité donnée par les ioumauz 

il la discuiiion ijui s'est éltvee tntre Us 
CdicaiUtPs à piopoi dein eompldfriÜle 

(a C. G. T.! fera /«*re des reHtx\on$ 
ires aut tracailUürs. 

l II en évident que rien n'eil moins cor 
tett quê latkiude de .¥, Crif/uelAei et 
me Hâ «nù de U llimi$on des Federa- 
tions, f« t-a/usani à ihre ce qu est devenu 
têrgent vemé pgr les ouvrim. et. parti- 
culièremenl, à ■« ejp'iqtifr *ur lemplot 
d'une .tomme de 21.000 francj, dont tout 
te mohde parle, e( que pttsonne n« re- 
trouve. 

Çtte panier, en oufre, ie cet étranfeê 
ftrocédéê an iiertu desquels quelques in- 
rfhrirfut directeurs sont léçatcmeiu Ut 
-Êtnls pro^ntHnret de friwt« ««é. en Imt, 
«pparfrcnnen/ à tous tes cvfiédi^is. 
bxens dont tls cherchai à ne pdî « del- 
dUUrt 

On ••mpfend la siypeur des d^téçvét 
llavflavrjff dr protinc« «n pré^aïKe 
dru^ê aimafitfn autêimii^rmale. qui don- 
.ne, îfort ou li raison, nmpression de te 
Mbipie. BH BfvtmtKi. ce «M on seiglf' 

que moins, c'est.lu rnauvoise volonté ap- 
portée par ht Grilluelhes Ci se* amis d 
fotirnir des ch\\{res au pTolétariût syn- 
diqué. 
' Ah t braves ouvriers, qui îoupfonneî 
foufourÀ i£ mal chez les palrom. chet les 
bourgeois, et qui. iTompts «Jt'c l'ouî êtes 
far des >neneurs f.'eu scrupuleux, nies 

howniteti de tout ce (fux ne«) pu H 
votre ctasit. comment |u|f<z-o«tts s« 
gens qui, ayant votre «rgfnf entre U» 
mains, estiment qutls n'ont fts i wms 
dire ce qvMs en font ? 

Se moqu€-i-ûn assti de nous, à (a 
C. 0 T. I Y montrÉ-(-on suffwammwu en 
quel servaqe on entend voug tenir ! Et 
comme tout cela jellc un jour agréable 
sur l'arenir ei morUre combien vous se- 
riez hevreuT et libres sous la domùialion 
de As prétendus <• camarades *, qwi vous 
Imitent avec tant de désinvolture I Sont- 
ils assez doux, les pauvres bourgeoit. vos 
nmides fyrMS. à côte de vos noutieaux 
madrés /    - 

Et être que ta k(on sera probëblement 
perduf et 9|M It proletariat ne^essera 
pas de pr^lérer les ttolenti qiii iê dupent 
e! les avdaeieux faHtvrs qui le grugent, 
aux lincérlM démocrates qui Uu iuent 
(i •éritél 

HtnruJAGÛT.   i 

Conseil des Ministres 
Pan*. 5 juin 

Le conseil des ministrss s'est réuM ce ma- 
tin a l'Blyaée, sous ta présid'rnce -Je M. Fal- 
lier ■:;, 

La Tisite da Tiar 
Lu ndiaiatrsa se sont oceupés les mesures 

aofHWMsnt lA viftit« 4ue | smwreur de Rus- 
mp dflit fairs «a Pl*ideU itf la République. 
Cè\ie via,le aurr. IIOL- H CUcrbourp et est fi-XÉe 
ou 11 juillet. Dt CJiertwurK, le tsar àc rendra 
è me d* Wigbt^ où il ira rendr? visite aux 
souverains aa(nis. 

L«bad9»td6l010 
Ls conseil a commencé a s'occuper du bud 

get de 1910 Conformément ft I usage, ie mi- 
niîire des liiiances avait écrit. U > a {juelcuc 
tenifw. \ ses collègues, pour leur demonoer 

j d-' lui Iraitftinettrt' ]eorg nioposilior.s de dé- 
pendes En T^K^ne temps, u uitiatail pour 
qu'OD nt sui>ir à ce« propoeitioni les plus 
grande? réductious posaioW, en raison des 
difnrultlks OM présente ta situation budeé- 
taira. Dan* le conseil d'aujourd'hui, on a exa- 
mine ce3 prapoaltlons de dépenses, en s'ct 
forçant d'Alerter Une nouvelle compression 
sur dlM. 

L» cônsej a« rtnnira iwidi pour recevoir 
communKallon les pm|et! dn mini^tr* dèi> 
•aancss, m co oui concerne k« receltet. 

, Pftrû, 5 juin. 
« Vers le milieu de lo-n 186*. M Rnule l*e- 

reire. je célèbre banquier, dit le Journal, je 
trouvait dans vm cabinet lorsqu'on lui fil 
pusseruiie cari* sur laquelle on pouvait tirs: 
" fftaiif/fflrrf, chef de rat/on au Pauvre Dla 
We ". M. Pereire était alors iirteidenl de lu 
Société Inunobilière qui possédait de vestea 
terrains en »ne» le palafs du Louvre «t sur 
lesquels ou était en train de conslruir» l'Htl- 
tel du Louvre Or M Cbauchard vouait luul 
simplement demander au banquier 4e lui 
louer une partie des nouvelKs ccnslrucliüi..s. 
Va-nca par l'éloquenc" du jeure clief de 
rayon. H Pereire ^ui s'eloit montré d'atiotil 
hésitant, a la tin wgsentil M. Chaucliard 
obtint vinfft mètres de façade sur la rue de 
Hivoli, qufitre-vingt-qimlre sur la rac Ma- 
rengo cent £jr la rue Saint-Honoré Les ma- 
gasins du L/'Uvre étaient nés 

Le«r futur propriétaine ^;lait un homme 
d'iiii<^rareënerf;ic. Né le 20 août 1821. il avait 
débuté sn\ appomtements de c*nt (raiicg 
par mois er ce magasin du f'auure Diabk 
de la rue Monlesquie'i a^ir^'î gvoT fait îu 
lycée Henri-iv dee éludes incomplètea, faut« 
de ressources, A présent, a force d'économie, 
il possédait une quaranluinc de mille francs 
tout au plus, La nécessilé d'un associé aini- 
poeait. Il ie trouva dans la poraoïme d'un 
eliBf de rayon d^ » La Ville de Paria n, ren- 
contré cliez û!i coifftur. Cependant le copi- 
lal n'était pr', encore sufflaont n fallut un 
Iroiweme associé , ceiui-ia fut M Faret, pn 
Èriétaire d'un maj^a.'jin de nouveautés « Li 

elle Française .>, dans le faubourg Moiil- 
martre. ot M. Tarai apportait ceni mili<- 
francs. Dès lors on put partir Au début, c- 
fut dur Les bénéfices étaient minces. M. I-'fi 
rel prit peur el se retira Alors il arriva ceci 
M Pereire. qui avait suivi Icâ efforts i'S 
doux chefs de rayon, ^'intéressa à leur cnlrt 
priio Une s'x;iété lui cùaslituée. MM Cliau* 
chîird !t H^riot devinrent directeuca du Lou 
*re On sait à quel degré de prospérité ils 
ont porté leurs grands magssmä Quand M 
Hériot mourut, en 1879, son héritage fut éva- 
lué à 70 million« Ceiui 'le M, ChauchanI uni 
vient de mourir atteint prèa de KO millioii.<. 

Il fout ivfldnî a M tlnauctiord cette jusiict 
qu'H a fait de sa ftutuiie un Irei noble i»sn 
ge Tant qu il demeura à ia tefe d«» ^ru^d: 
ii'Og&sifis du L.iHivr?, il semplova û ainèîiij- 
ror 1« sort de ses coHaboraleur« Une mai- 
Bor. de retraite, préparée pourcu.x à Ver«ail- 
ka el qui n'c<t autre que le Pavillon -ie MB- 
dame, fut S'jn dernier geste lorsqu'en iH»^.'' 
d a« retira Le nwnnre dc^ insttmtoqe ctiari 
tables que, d'autre part il patronna, est cou 
»idérable La citiix de gr(*iKl officier d» in 
Légioj dlioiiieur ràcompentia en lui a U' 
fois le pliUaulhrope et l'iiumnte dont la génie 
ct'mir.erctal s était affiriivi avec un si grand 
éclat 

Xiettlard trè.î alert«, d'uius parfait« corrcf 
tion de tenu«. M (Jiaucliari éiaU ce i|Uf 
I on est coiiv«nu d'opiielei une piiv^onorni* 
w*ï;nt(Cl lemon t pnristcune Fervent colUe 
lionneur Jwuvres d'art, sa galeho de iavi- 
t-ve \ ^Usijucz, assurée pour uoe somme for 
midat-ie était lune ôch plus belles que l'on 
puisse rêver. XJn sait, d'autre part, qu il 
arracha jadù au.x cûiivollises yaiikeei 
I' - Anpeluä .;, de MilteU qui! pays 800 000 
francs Avec l'ela ,mondain iimpeccüble, 
abonné trèi assidu de notre Oo-'ra.habilu.' du 
li.rr ,?l faiiiil;-.'r du Bo:s M tilituichard rli;ui 
oufra désorm^iia à ia vu de Paris dont Ü 
!én9,aouj le répétons, une des personnalitén 
tsftfttua sympKlniques.fi manquera aiutsl aux 
o'uvFVs cnatilablea. dont sej Ifbarat^tes ar.- 
m-elles et ton tours imporlantet aiditent b 
li-xislence 

Il iDcurl, äffe de 88 ans ayant ooiuu ta 
Joie d'ê:.--e véntablc-menl le (Ba te tes œu- 
\zea, peur en.ployer one loeulion courante 
M Cbauchard tivait, <>,n "ftet. débuté comme 
iMit peltl commis en ce mag.isin du " Pau- 
vre Diable 11. doù 11 partit romme chef de 
royon pour proposer luie association au ban- 
.juier Pereire^ el s'ilanoor ensuilo vers la 
ptui haute /ortune commerciale qui soit. 
Ost 16 un merveilleux " currirurum vitir D 
el qui i(VnrK4gne d urc énergie peu eommune 
en même temps que dune ^nnal.s«ance des 
(ifajres vrainrwnt approfondie 

Ses obaéqufis c*omnî beau PCre pompoudos. 
Binai que le font prévoir )es dispoRittons pri- 
ses par ses exécuteurs lestamenlaires et qui 
ont r4«s*tnM>nt provoqué l'incident qie l'oo 
saH .11 n'en eal pas moine vroi que b> pins 
beau cortéje sera relui dee »greU oui ae- 
compagivpont k sa dernière demeurs W ftii- 
.lanutrope i.uKnird'tN« "  

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
par dAerel sont nommés l 
Conseiller a la cour d'Ali, avr aa deman- 

de, M, Heines avocat général a Rouen. 
Avocat général h Rouen. M. Dcslable 

conseiller à la nkên^e cour. 
Conseiller ä la cour de Rouen, M, Vellv. 

viee-préaident au tribunal de oeil« ménie 
ville. 

Vice-présMent au tribunal d« Rouen. M. 

andan »agis- 
Mauriac. Juge au siège. 

Juge a Houeo, M. MÎmgny, 
tral. 

Conaelller h la cour é» Bordeaux, aur sa 
damaode, M. Camboura, consaiUar. h. Ren- 
ne». 

Cooaailler à Renne«, M. OMweaa, Juge 
d'inalruclioh k Angers 

Juge a Angera, M, Guy, ancien magistral, 
avDoat. 

Conaeilter ft Riom, sur sa demande, M. 
MoikTourrier - Beouregard. conseilla à' 
Amiens, en remplacement de M. Oémenl. 
admis A la retraite. 

Coneelller ù Amiens.'^M Lebordette, vice- 
président du tribunal de Ire matanca ds la 

lême ville. 
Vice-pré»ident du tribunal d'Amiens, M. 

Ilatln, juge au siège. 
Ingk a Aififena, M. Bordages, présMfht & 

Rcaugé. 
Siibslitut du procureur Repérai a Poitieri, 

.M Leroy, procureur a la Roche-sur-Yoo. 
Procureur de lu République a la Rocbe- 

.sur-Yon, M. Proust, subslilul a Niort 
Substitut du procureur de la République 

a Niort. M. Monseignat, juge soppféant ré- 
tribué ù Marseille. 

Procureur de la République au Mans, M. 
lob, procureur i Laval. 

Procureur de la République h lavai, M. 
Démangeai, procureur h Chftleau-Gontier. 

Procureur è Chàteau-Gonti^r, sur sa de- 
mande. M. Pareode. procureur ö Segré. 

Procureur à Segré, M. vetiDard, subetitul 
1 Mans. 
Substitut du proc'jreur de la Répiib!if|Uft 

ail Mans   M   Palror^, subetilqt è I»ont«rber. 
Président du tribunal d« LoudéM, M. Pi- 

rtiat, procureur au même sitge, en remifla- 
cement de M Hillion, admira ta retraite el 
wmmé président honoraira 

Procureur de la Républji^ à loniiae, M. 
Gouln. substriot a Renoel 

Subalitut du procureiir de la République 
h Rennes, M  Caous, suttstitat & Vannes. 

Substitut A Vannes, M, Brobén, sulnlitut 
i Ouimpcr 

Substitut h Ouimper, .M, Brünier, juge sup- 
4tléanl rétribué a Beltcy. 

Subslflàt <ù Nevere, M. Revrd, sBftalttat 
"i SuintAraand. 

Srbslilut 1) Sainl-Amsnd, M Paocol |uge 
'UppKant i^lnbué a Brivea. 

Juge è AvtfMtaat'.M. Ttwrmaa, taaa ■«• 
fièéSMt a-Saiïil-Oneoait.f 

Juge h C^rpentra«. M. Mepveur. aubetihit 
nu même Uège. 

Sub.4til«t a Carpeniraa, M. Rougual, avo- 
cat 

Juge a Castellane, M. Plouirac, }uge de 
paix a Lunsl. 

Juge h (JislelnHudarj. M. Gleyaes, luge 
iianmaé et non inatafté à Soint-Lb. 

Ji w-A Sai«l-Lö. M. GviBat, ^tfstitut ao 
iiiôinf ai^t'e. 

Subsülut & Sainl-Ld, M. Daistsn. luge sup- 
ph'AHl réMiimt a FOugüras. ' 

Jupe ft Murai. M JacMfly, iogt dé paix t 
:>a ml-Flour. 

Jüije à Hnmboudlet, M Prinel, juge d'in.'^- 
irucliön a Joieny en remptacement de M. 
Haiy, dont la démiseion eht acceptée. 

Jugea Jmpnv, M. Schubert, juge suppléant 
ti Ëtampes. 

Juge 11 Soiiite-Mtnehould, M. Duvoir, avo- 
cat, attaché titulaire au Riinislére de ta jus- 
tice. 

Subeljtut à Autun, M. Guéiat, juge sup- 
pléant à Grenoble. 

SubdtilDl a Miraude, M. Ducom, substitui 
■i Baume-lcs-Daiiies. 

Sutisiituia Baunie-laa-Dunaa, U. - Cour- 
net, juge suppléant ft Toulouse. 

Sont en outre noaisés ji^ifes suppléants 
flux tribuDaus d'; : Chélm>s-aur-Mame, U. 
"^cuspier. a\c-<^ül ; aiûteaalm (rétribué, M. 
fi'iurdon, juge suppléant à Lorient , Cognac 
uinbuétb M. Btmlesleia. {tafft sopcJéatu n-- 
Inbué chaofO de rni^lruclion fc Lille ; Lille 
tvétiihuéj, M. Dcloillc, juge auppMaut ä Fon- 
loinebleou ; Montm^-dj (rétribué), M. Civai. 
jujie suppléant ù CJiûlillon-8m--Seine : Figeac 
irélribué. M. Janunet. avocuA ; Péronne (ré- 
tribué), M  ChfEiimont. avrcat. 

saint-Ainand (rétribué), M. Coggia, doc- 
teur en dro« ; Sahl-OKadc fréi^-itâé). M. 
Sainie-Colombe, luge supflléanl a Miraiide : 
Snmt-Marcellin frétnbuèf, M. Sicard, juge 
■ijpplèanl a Nice ; Sainl-Affilque (rétri*Mié,, 
M Larle», avocat ; Nice M. Delerba, avocat; 
' ?es (rélribuA), M. Puai, juge snppltenl, 
diard* de 1 tnslrurtion à acrrnonl ; Clermont 
'h«), M. Rracii, avocat. 

La démiAfiion de M. G«lj*6. }ug« Mp- 
I'ICPU au Irihuoal d« Rooen, est acceptée. 
(> magwtrat est nomme juge ""^    " 

lu HBPUM 18 ia FM 
EN 1908 

lational 
e est li 

on oofislale daa aaaédaota^ a^tMi 
a 45 départeoMDts, «n It«i 4âM. 

seulement en 190? Las döpartements oil nE' 

Paris. 5 jBitf^ 
VOIfieiet publia l'état de la population " 
FrtJKe en 190g. Cetl« staU«tique 

peu plus sâlisfaisame que «11« daa   _ 
précédentes et que oeil« de l'UBéa 1907. 
1007 on avait constalé un aifiii' 
l'an éemier on enreglslre «n   • 
M.H1 Daissancea. Ce chiffre aat 
celui de la period» i 
où rexcédaat aiiBuel  
sur lea déeèa fat da tiJmx,. yji 

Caat à uns Imperlaale dinünyton do MB?! 
bno des décéa que lo« dt^t l'excédant 4a! 
aaiaMne«.fl0Qft(até Modanl l'aiàttée If  
nombre dea dteéi a ML «tefl«!      " 
4g.8M au noBbre     ' 
année à.l't^re, 1« nw)bfa (ta* i 

lale daa aiaédan 
KU-teOMDtS,  «D 

   Las départemei... ..,. ,^_ 
cèdent, rapporté au chiflre de pomilaliofl Ut 
mt. atlemt le« valeurs les pli» lo'rt«a, aonl: 
Pao-de-Caiaîs. 110 pour lO.OOO babitaala - 
FiBisIère, 86 ; Morbihan, 84 ; Nord. M ; 
Corse, 58 ; Vendée. 56 ; Lozère, CâteMhi- 
Nord 52 ; Landes, territoire de BeffdH. Si ; 
Basses-Pyrénées. 42 ; Ctrréxe, 40 ; Saine-In- 
férieure, 36 ; Vgagaa, 34 ; Haute-Loire, V\ 
Pyrénéee-Orientalësi SI ; Caotal MaorÛw-' 
et-Uoselte, 30. En vdaur alMoIue. le^ J3> 
forts excédents de oaiaaancaa oui été cooeta- 
tés dADs ltd airondisaemnrta de : Béttnue 
(6.284), soit plus de on hultitea» du total S ' 
oxcédentsoùostatda «au la fnxJàe, entlètri ; 
LiUe (4.(r7Bi, Paria (Ï.WT). Quimper (T^lL 
BÄilogne-sur-Mö- ftSM). C« sont 1« i " 
rcMidiaaemeiit-i de Soeau (LttÛi Bar' 
a-150). Toulouse (l.ltt), Angers 
Amiens (720), qui ont (ouml lu ( ' 
de décès tes ulus élevés. 

Las arronoiMements   oOt   raaoédefA i 
imiasances rapporté au cbiflre aepoofätXi 
légalaallcinl les valeurs laajilaa for 
Bélhiine, m p. moOO lilwRïti ; i 
lé. 147 ; üuunper. Bhey,. ~ 
Chateauiiii, lia ; •BomÊgàéûfMêf,'i^ 
^irtéiie, m ; MauléwTW Ceu ûui ir 
aiasejit les propOTtkMa t«s ■!•■ Hmtaa 
la valeur relative de l'excédent, oea déoi 
classent dons l'ordre suivant : Àgen, 79 n 
10,000 iiabilants ; Cahors, 75 ; Auch,^ 
Lecloure. 68 , CMlillon-aur-Seine, Vüleneg- 
ve-sur-Lof, G5 ; Auxerre, 90 ; Condom, 56 ; 
Montauban, 55 ; Semnr, Toulouae, S: 

Les seuls pointe du lemloire où la nafafi- 
l'emporte sur In mortalité sont les réstoaa 

du Nord, de la Bretagne, des tioutitffa d» 
l'Eid, du Limuuiin et Ta Cocve. Okagiw no^ 
vcUe année u^ les déjwtrtâpepW dS p» 

iilus de décfes qiKaeraSuBIFM . 
InsJ leur mouvement de dMnmlatica. La 

''(»nparaison des rêeultata mlerMHamMK 
lait d'aitleuts toujours reaaortfr la iiltiMifcn 
démographique défavorable de notlre pïfa 
par rapport a celte d<*9 autre« untiona. 

Bien que. dane les aulres Etals, la aal^i- 
té diminue artuttlement comme en rrwnjifr.-. 
grOre ù Igur avanpa.«itérieu» ces MH« 
coDsen'ent de ferts axcadsola w i 
SIX II huitfat«»luA«*Éft #i41a8 dMiïèli 
nombre égal du^itanl^. Tandia qu« l'ené- 

ri(f&t ^WHjuâiwiale IMl^nlHr '*>« dépaaintt 
pas IS daiis notre pava, il aUeignait le cbif- 
lre de 106 er Italie. flS en Autriche, lïl eo 

■Angleterre, UU en Allemagne, 1S& MM (Ï> 
Pays-Bas, etc ftepuis, laiidis qu'on PhüoB, 
tes excédeiiLs torohairnt h. 7 pour lO.QBQ;^- 
bilanls en 1906 et à 5 en 1907, ils ae a»» 
liaient, gréce a une baisse de la mortalUt^', 
peu près aux mêmes taux djuila les n|^ 11^\ ' 
dessus. En se relevant au ditftre uTb asf 
1908. la voleur proporiuinnallc de l'excédant' 
de naissances constaté en l(NN eal encore ïn- 
ti^rieuFe k sa-vajeur moyenne duranl la pé- 
riode 1901-1905. neuf fou jdna faUtlc qu« 
dans le moindre favorisé des pays autvanls: 
.Uleinagne. -\ulriche, Hongrie Balgiqu, An- 
gletorre, Paye-Bas, Italie. NÔrvêg*. SaMe:', 

Un compte daafi le Nord un OBcädanl tcM 
de 12 174 naissances et. dans le Pa«-4t-C)lp 
lala, de 1I.I4S. \u contraire, dans ta Sott^' 
me, il y a un eiciHlenl de 57« décès. ' 

La téléphonie sans fit 
hOUVELLES EXPÊIUEHCëS 

1 oui on, 5 JuiB. 
ç croiseur ronde est rentré hier k Tonloa 

npr*s Rvr.ir fatt dinléïtaaantea exptrlances 
d« téléphooie sons tlmtr^*" ~ —-~   ' 
venli^ par les beulen 
f l >|aBCe, d4k ex'iâi.   _ 
><l!ClaiL Ladtatancè.f&pla 
on 4 pu IWTiTii ' iirtin MVit'ili 
niélrra. Le-. «apitne^icM opoEinwacMgl Wâe-I 
1 naine proohidna ." ^ t*\ 

LA RÉGION 
LE STIDEIT lODCOLEOEIUS 

M Htarson V annlosrsQln 
et Mtai Ile la CaisM Régtentlt et crMil 

Mtual <■ UU« 
On nous inlome qu'use déléfaHon du 

svndiCat agricole de Lille s'est randue lo«t 
récemment auprès de M le Préfet du Nord, 
pour lui dRnaoder de vouloir heu accepter 
la préaidence d'honneur du banquet que le 
svndicat offr« à ses aAérenls le x7 ]uio pro- 
ch«4n. 

I^ délégation, oompoeée du président, W. 
O Polie -, daa vica-présNlenls, MM. A- Des- 
lombe, P Debochv et de M. Ducrocq, direc- 
teur de la Caisse FUgionala, s'est Aguefloant 
rendue à Pkif, an Mimstèra da l'Aaicalta- 
re, ^r prter M ta Minialpa éa vooloir Mao 
detonier t leur ban^o«!^ M. P. Decharan, 
directeur du Crédit agricole natocl. 

De part et d'autre, la rAoapIton a éM des 
plus courtoises M le Préftl da Nord« bien 
v«i>lu Mff^tm la préaidSBOa dlumaar du 
>>»waW «t M. P. OMUni»a. awialÉ im M,. 

niellamml promis de A 
juin, pour assister au 7* 
fondation du syndioaL 

Cette belle et réconrortanfa 
quTa fiArement dans lae aaa 
culture régionale et etto aeta 
cultivateort symbqaEa 4e ~ 
de Lille, l'oocasion de ae B( 
timemant. 

anaiversaira 

LES ORAGES; 
La. c&tAstxofhe ia Set 

Pendant toviaa las jowméaa éa *aiM 
de samedi, use afflnaBoa naaaMr>saae 
nu« air taa Ue«i da riaoandlib 

Laa earpa das vieUmaa qal «talent 
plètement méconnafsaaMaa. ool été a 
bténe vendredi aprtaaaldl. 

Les funèraillse aoroot Ua« ttuidi 
t haurei et daoda. 

D» MoMMu raïaUnamanta arrîTNCi 
.i^^aatenl 1« iW«M di l<nk mKM 


